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A PROPOS DES ORGANES EPITHELIAUX 
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9• CROISIERE 

INTRODUCTION 

Bi n que la p au de Cephalopode ait fait l'objet d'un grand nombre de 
rech r h hi toloaique el ph iologiques, elle comprend un element qui, a 
l'h ur' a lu ll , re le Lre peu connu. Il s'agit des organes epitheliaux qli.e 
Cu ' (1902) a app le << I\ollikcr che Bi.i chel » (touffes de Kolliker) . Ces organes 
:- Lr tn nl hcz lou le lade jeunes des Octopodes et chez quelques Octopodes 
pelaO'ique adulle . 

En 1926, F. R. \"Oi\" Q ER:\ER a eludie a fond ce formations epidermiques 
ch z de mplaire jeunc d'Octopus vulgaris Lamarck, Argonauta argo 
Linn' l h z un Lopocle non determine. 

_\u c ur cl no recherch per onnclles, nou avon pu confirmer les 
re ullal. hi l loaiquc de YO:\' Q ERl\ER chez des larves non encore sorties de 
r uf d'un lopod proYcnanl de l"occan Indien (=Oc.topus sp . C., Vv. ADAM, 

1934, p. 25) . D'aulr parl, nou avons trouve, chez une autre espcce d'Octopocle, 
un form d s Louffc d Kollil cr completemcnt differente; elle fait l'objet du 
pr' nl tra ail C). 

(') Je me fai un devoir de remercier la Commission du Fonds ational de la Recher­
che Scientifique dont le subside a rendu possible la recolte du materiel. 
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APER<;U HISTORIQUE 

En 1844, voN KoLLIKER a decouvert, dans la peau d'embr ou · ti'A rgonautu, 
des petites touffes de cils en forme de pinceau (pl. VI, fia. LX.l ). Il in·noraiL la 
fonction de ces :petits organes, mais il uppo ai t qu'il repr' nt nl d cil rdi­
naires, comme chez beaucoup d'invertebre ou bi n d lade d de eloppe­
ment de cils vibratiles. 

Pendant · environ 50 ans apres la decouverte de voN KoLLIKEH , p ·til · 
organes n 'ont plus ete signales dan la litterature . 

En 1892, L. J ouBIN a probablemen t ob er e le dev lopp menl de ccs ' il s 
chez des embryons d'Argonauta; eulement on interpr'lalion I lou l it fail 
erronee. Get auteur etudiait l 'cmbr. ogenie de chromalophores I r marquait 
que cer taines cellules epidermique 'agrandi ent et 'enf n nl dans l li. u 
conjonctif subepidermique. A vee le cellu le epidermiquc - grand • 
cellules forment cl'abord une petite invagination. Plu lard la rand ' llul c 
perdrait son contact avec l'epiderme, s'enlourerait de cellul me dermiqu 's 
et deviendrait ainsi un chromatophore entoure de c llulc mu ulair . . 1\ u 
cours de ces divers stades, la petite invagination 'pidermique r mplit 11 d 'un 
liquide muqueux ou albumineux, qui para 'it tri' verli alemen l . u r l up c. 
faites apres fixation, par l'acide picro ulfuriqu , qui, probabl menl , a oaaul ; 
ce liquicle » . 

D'apres !'expose et les figure de Jo BI , il me eml>l plu qu pr l able 
que JouBI ' a vu le cleveloppement de touffe de cil . En ombinanl I de' -
loppement de ces organes avec celui de chromatophore_, l'alll ur n a onclu 
erronement que les chromatophore e compo eraient d cl u~ partie I' rigin 
clifferente, l'une ectoclermique, l'autre me odermique. Ccci pliqucrail au.si 
la remarque de JouBIN (p. 286), a savoir qu' « on trouve, en ffel, ur I . j un 
embryons non encore eclos, des invagination beaucoup plu . nombr u. qu 
les chromatophore complets que l'on peul ob er er au m mcnl d la 
naissance ». 

Dans une autre publication, .To BIN (1893) a de ril dan I p 'don ul d 
ventouses de Chiroteuthis une sorle de poil raide qui d'apre H • (1902, 
1915) et d'apres voN QuERNER (1926), seraient identique au louff u Kollik r. 

A notre avis, il s'agit cependant de formation complclcm en l diff'renl . . 
D'apres la figure 11 de .To BIN (1893), dan laquelle ce poil ont r pre ent' 
en coupe transver ale, on pomTait conclure a une certain re . cmblan avec 
les « Kollikerschen Biischel », mais clan une coupe longi tudinal , l ur a. p t 
est completement different, ce qui resulte au si de la de criplion de Jo BI 

(p. 342) : « Si l'on suit un de ces poils raides en partanl de l 'e teriem·, n con­
state qu'il marche cl 'abord ,perpendiculairement a la direction du fond clu ilion ' 
puis descend brusquement parallelement a ce meme illon ' pui de nou au 
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fait un angle droit, dans le meme plan, ou un peu obliquement, et penetre 
final~m nt dar: l'6pais eur du tissu dermique de la petite sphere, ou il se 

1
perd 

n c1rconvolutwns tortueu es >> . 

Ce organes de Chiroteuthis serviraient peut-etre a donner a !'animal « des 
notion ur la nature des prises operees par les ventouses qui les surmontent » . 

p ndant le premier auteur, qui, avec certitude, a vu et etudie les touffes 
de cil d 'crites par vo KoLLIKER, est CnuN (1902). II a nomme ces petits 
orO'ane : << Kollikersche Bii chel n. 

Cn a egalemenL reconnu que les invaginations epidermiques decrites 
par .To m comme slade de devcloppement des chromatophores sont simplement 
d touff de cil . 

elon n , le louffes de Kolliker se composent d'une petite cupule chiti­
n u e, ronde et p u concave, portant les cils. Au bord de cette cupule chitineuse 
on rcmarque parfoi , cion lui, des fibres musculaires dont la contraction cause 
un ~ arlemenl de cil . Plu loin nous reviendrons sur ce point. 

Cn a lrouve ces touffes de cils d'abord chez un Cephalopode bathy-
p 'laaiqu Bolitaena. II n'a pa emis une opinion definitive sur leur role. 

omm , d'une part, il ne trouvait pas des terminaisons nerveuses a ces organes, 
l mm , d'aulre part, les cils e trouvent, selon lui, sur une cupule chitineuse 

a z epai e, il t peu probable qu'il s'agit d'organes sensoriels. Leur presence 
n grand nombr ur le bra de jeunes Octopodes lui fait supposer que ces 

Louff d il erviraient a capturer de petits organismes. 
En 1904, a decr·it le memes organes chez des larves d'Octopodes, ou 

il r ouvr nl 1 orp enlier a !'exception de la region des yeux. Sur le man-
l au iL crai nl di po e en lignes diagonales. Chez les Octopodes des eaux 
p u profond ce or()'ane disparai ent tre tot pendant leur developpement, 
mai h z 1 form bath pelagique Bolitaena et Eledonella, ils persistent pen­
dant Lout la 'ie. Comme ce cil manquent completement chez les Cephalo­
p d d' apod , il n 'aait Ion Crru , probablement pas d'une reminiscence 
ph~ 1 'Lique. 

En 1915, n a de nouveau decrit les << Kolliker che Biischel n chez des 
larve pro nan l du ouran l de G uinec d'une profondeur de 1.300 metres et ehez 
d animaux adulle de Bolitaena diaphana (pp. 495-496, pl. LXXXIX, 
fiO'. 10-13). Lc fiaur du developpement de ce organe semblent a voir ete 
fait d'apr' d preparation << in toto n et non pas d'apres des coupes. 

Enlr t mp HoYLE (1904) avait trouve dans l'epiderme des tubercules 
d Octopu arborescens de formation remarquables qui, sans aucun doute, sont 
id nliqu au. touffe d Kolliker. A la base de tubercules epidermiques forte­
m nt d ~v loppe HoYLE con tatait la presence de 15-20 petits organes epitheliaux 
a diff 'rent Lad de dev loppement. Pour une description detaillee de ces petits 
oraan rcmarquable nou devons renvo er au travail original (pp . 192-194) et 
aux fiaure (pl. III) de HoYLE. Comme nous le demontrerons plus loin, ces 
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organes observes par HoYLE different es entiellement de ceu r que VON Q ER En 

a decrits plus tard (1926). 
En 1907, HoYLE (p . 459, pl. XX, fig. 4-11) a donne une de cription egal -

ment assez detaillee des touffes de Kolliker qu'il a ob ervee dan de mbr on 
d'Octopode provenant de Zanzibar. II a r marque de differ n e entr c 
organes d'Octopus arborescens et ceux de embr on de Zanzibar, mai il up­
posait qu'il s'agissait de different Lade de developpem nl. Comme nou r­
rons plus loin, les differences observees par HoYLE prov naient d'une organi­
sation differente des organes en que Lion. 

D'apres AEF (1923) les cc Kollikersche Bi.i chel » auraient un ignifi-
cation differente dans les stades succe sif de la vi lar air . Prcmi\r m nt, lc 
touffes de cils qui sont toute dirigee anteriem~ement jou rai nt I rol d bar­
billons pendant l' eclo ion, !'animal orlant toujour ave la parli p LE~ ri ur 
dirigee ver !'avant. Pendant la vie pelagiqu , le pail rvirai n l mm 
appareil flotteur. Enfin, pendant le debut de la Yie benthonique, tout orl 
de matieres ( able, detritu ) s'attacheraien l aux pail t form rai n L un nY -
Iappe de protection. II s'agit, dan le troi ca , d 'h rpoth' e qui manqu n t 
encore de preuves experimentale . 

Enfin, VON QuERNER (1926) a etudie l'hi tologie de touffe d Kollik r. 
II est a regretter que vo QuER ER nc emble pa a air 
des travaux de HoYLE mentionnes ci-de u . II a decrit 
de cils chez Octopus vulgaris, ArgonatLia argo el ch z un 
indeterminee. 

Selon vol'i QuERNER, ces organe onl tout a fait d 'pourvu d 
fibrilles que CHUN avait prises pour de mu clc~ eraienl, el n v '\ 'En\ER I 
fib rilles de tissu conj onctif. r ous reviendron plu loin ur c polll L unporlan t. 

La cellule basale, qui d'apre vox KoLLJKER et d 'apre 11 N • c lran form <'-
rait en cupule chitineuse, persiste, selon o ' Q ER 'ER, comm llul , ~an 
sub~r de transformation. La touffe de cil e t formee de hitin ou d 'un ub-
stance analogue. 

Plus loin nous parlerons de reflcxion theoriquc. d o OrER ER nr 
la signification des touffe de KoLLJKER. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

MATERIEL. - Les larves d'Octopode ur le quelle le touff de Kollik r 
ant ete etucliees furent capturees pendant la 9" croi iere du navir -ecole b }o­

Mercator, aux environs du Bacher aint-Paul (0°22' .-3 °40' W., 5.XII.1935) . 
Ces larves, qui furent pechees pendant la nuit ala urface de l'eau, apparliennenl 
probablement a la meme espece que le larve decrite par C11 (1915), cl'un 
profondeur de 1.300 metres dan le courant de Guinee (voir W. nA~J, 1937, 
p. 75, fig. 29-31). 
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FtxATIO . - Direclemen l apr' la recolle le materiel fut fixe dans unc 
olulion de formal a 4 %, con Lenan l par litre 25 cc. d'une solution alur~e de 

bora . Avant l'etude hi Lologique, lc materiel fut fixe une seconde foi dans la 
olulion de Bo 1 . 

OLORATIO . - Le coupe de 7,5p. et de lOp. furent coloree par l'hemalun­
iolel de ere ) le, l'hemalun-xylol afranine et par la olution de 

IE 0 . 

DE CRIPTIO . - L'ob ervalion « in toto » de larve sou un faible agrandis­
, menl monlrail deja la pre ence de petite touffe de cil dan l'epiderme du 
manl au, d la Lele el de bra . Ce. louffes de cil se trouvent generalement sur 
d p til 'l 'valion (papille) de la peau (voir W. AnA~I, 1937, fig. 30G). Pour 
~tudi r la lruclure de ce petil organe il elait nece aire d'examiner de coupe . 

Bien que nou trailion ici exclu ivement ce organes epitheliaux, il est 
important d io-naler que le coupe micro copiques revelaient la presence d'une 
pu he de l'encrc bien de eloppee. Ceci indique que le animaux n'appartiennent 
ni au o-enre Benthoctopus Grimpe, ni a la ou -Camille de Bathypolypodinae. 

p ndanl le jeune age de larve ne permeltait pa une determination precise. 
L touffe de cil , o-eneralement connue ou le nom de « Kollikersche 

Bi.i chel », e trouvent chez no exemplaire , principalement dan l'epiderme 
pall 'al t urlout ur la face enlrale. Elle ont beaucoup moin nombreu e ur 
la Pl •l ur la ba de bra , urtout de bra dor aux, Landi que sur le iphon 
ll ont plutot rar -. 

.. omme no Ian repre entent toute pre que le meme Lade de developpe-
m nt, il n nou etait pa po ible d'etudier !'evolution de touffe de Kolliker, 
qui a\ ai nl tout all int un tade a vance. 

L' .·am n up rficiel montrail deja une difference avec le fait ju qu'ic'i 
onnu . L touffe de cil e trouvent generalement ur de petite papille . 
'autr part ll " orre pondent a celle de autre e pece d'Octopode par le 

fail qu· lle ::;ont o-en 'ralemenl dirigee anterieurement. Pourtant l'examen hi to­
loo-iqu re' el 1 differ nee e entielle qui exi tent entre ce petit organe 
~pith 'liaux de notr materiel el ceux de Octopode deja etudies. 

omme le maleri 1 a ubi une forte pre ion de l'eau dan le filet, l'epithele 
de · p 'cim n a ez frao-ile a pre que completement di paru. Cependant le· 
OftYan ;pitheliaux onl bien con erve ' bien qu'il n'ait pa ete pos ible d'etudier 
om nabl m nt leur rapport avec l'epilhele en ironnant. 

an no. pr 'paration la face exterieure de animaux e t en grande partie 
limit'· par une membrane olide que nou prenion a premiere vue pour une 
uti ulc mai · qui monlrait etre la membrane ba ale de cellule epidermique , 

ell -m'mc· pr ·qu complet ment di parue (fia. 1) . 
Bi n que nolr etude n nou permit pa de repondre a toutes le ques­

tion qui e po ent a propo de l'origine, le developpement et Ia fonction de ces 
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formations epitheliales, nous avons pu constater la structure tres simple de c 
organes, composes d'un nombre tres restreint de cellules d'originc differ nt 

Le « Kollikersche Biischel » de nos larves se compose de element uivan t 

a) Une partie ectodermique constituee par une seule cellule ba ale cupuli­
forme comprenant un noyau aplati. Ducote interieur cette cellule e t allach'e 
a la membrane basale de l'ectoderme. Du cote exterieur la petite cupul porte 
une touffe de nombreux longs cils qui semblent se terminer a un certain pr -
fondeur a l 'interieur de la cellule basale en corpu cules ba aux (fig . 1 B) . 

Il est a remarquer que les element de ce pine au ne ont pa a l ' nlr 
eux, mais qu'ils restent parfaitement libres, ce qui e montre le mi U, ' dan c r­
tains etats fonctionnels de l'organe lorsque la touffe e t ecartee . 

b) 1Autour de la cellule basale ectodermique e groupent diff'renle tru -
tures de tissu mesodermique : 

1. Au bord externe de la cellule ba ·ale et a la rnembran ba al d ellul 
ectoderrniques environnantes s'attachent de fibre (m. ext.), divi ' dichol -
miquement, qui renferment meridionalement un e pace globulair . A l' xtL 
rieur de cette sphere de fibres .se trouvent quelque no aux qui form nl av l ur 
plasme un petit syncytium (fig. 1 B, n. m.). 

Comme ces fibres prennent une couleur jaune apre Ia ol d 
VAN GmsoN, tandis que les fibre du ti u conjonclif en ironnanl 
rouge, on peut admettre qu'il s'agit d'element mu culaire 

2. A l'interieur de cette sphere de fibres externe (m. e L.) tr u nt un 
grand nombre de fibres egalement divisees dichotorniquemcnl L O'r up~ prin i­
palement comme les pelure d'un oignon. Ces fibre commencenl 'O'al rn nl a 
la base de la celJule ectodermique, mais elle sont tellemenl enlr mel' qu'il n 
fut pas possible de les sui vre exactement. D' a pre des coup tan 0' n Li ll on a 
!'impression que ces fibres se reunissent ala ba e de la pher t formenl qu lqu 
faisceaux de fibres spiraliformes (fig . 1 B) . A l'interieur de c ll rna 0'1 bu­
laire '9-e fibres on ne trouve pas de noyaux. Seulement fibre pr nn nl 'aal -
ment line couleur j aune a pres la coloration de VA Gm o ; elle repre n l n L d n 
egalement des elements musculaires. 

3. L'ensemble des fibres musculaires (la phere interieure el l' n loppP 
exterieure) est limite par une membrane mince contre le ti u conjonclif ub­
epidermique. 

Sur des coupes tres minces, coloriees avec l'hemalun-x lol afranin nou 
pouvions constater c;a et la dans la partie basale de ce lte membran tern un 
ouverture, par laquelle passent des fibres tres fines qui viennent du Li u on­
jonctif et qui se terminent a l'interieur de la sphere de fibre musculaire 
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F IG. 1. - T ouffe de J{_ofliker. 
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,\ , . l.'organe retire, montrnnt Ies deux sy tl>mes musculaires. UYec un eu l noyau. 
X ±800. 

B - L'organe retire, montrant Ia 1eunion de plu ieur fibres mu culaires. avec quelques 
noynux l'On·tituant un syncytium. x ± 1000. 

C. - L'organe ecarte sur une papille. x ±950. 

( l ' oir explications dans lc texte.) 

W. ADAM.- g• roi iere du Navire-Ecole belge Mercator (1935-1936). 
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ont peut-elre de tcrminai on nerveu e , mai l'etat de fixation ne permettait 
pa un coloration po ilive de nerfs C). 

Il rc le a r marquer que ouvent on renconlre ce organe epitheliaux san 
llul ba al t touffe de cil ; il n'en re le alors que le y teme mu culaire. Dan 

B 
A 

D 
c 

FIG. 2. - Toul/e de Kolliker de larves d'un Octopode littoral. 
,\ , C et D. - Coupes longitudinales. - B. Coupe transver ale. x ±1650. 

(Voir explication dans le texte.) 

c. ca 1 touff d il ont 't' probablement nlevee accidentellement par 
suit d s manipulali n 

Tout l'orrran ~pith ~lial ~e ompo done d'un nombre lre re treint de 
llul -, : a) Ia c llul ba al epid rmique portanl une touff de cil ; b) deux 

~ Pmc-, d • fibres mu ulair , forme par deux ou lroi cellule don l le noyaux 

(I) Nous tenon a remercier incerement I. le Prof• P. Gerard (Bruxelles), qui a bien 
voulu a er une coloration pecifique des nerf · elle n'a pa reu si faute d'une fixation 
primiliY conY nable. 
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se trouvent du cote exterieur des fibres externes; c) une membrane mcwdermiqu 
limitant l'organe contre le tissu conjonctif subepidermiquc; d) d fibr · 
nerveuses ( il) . 

FoNcTro 'EMENT DES EL1~ rENTS wsc LAIRE . - D'apre le diff ~r n t tad 
que nous avons rencontres dans nos preparation , il nou emble qu Ia ntra -
tion des fibres musculaires de l'enveloppe exterieurc can unc ele alion cl In 
cellule bas ale et en meme temps un ecartement de cils. La on Lra lion de , fibr . 
musculaires de la sphere interieure, au contraire, retir la cellul ba al t 

referme la touffe de cils. 

D'apres les preparations il est impo iblc d'emeltr unc opinion ur un 
mobilite eventuelle des cils campo ant le Louffe . 

COMPARAISON DES TOUFFES DE KOLLIKER 

DE NOS LARVES 

AVEC CEUX DES LARVES D'UN OCTOPODE LITTORAL 

Pour cette comparaison nou avon eLudie de embryon d'un c p \ ind ~­
terminee de l'ocean Indien (voir vV. nA;.r, 1934 p. 25 : Octopu p. ) . Dan 
la figure 2 nous avons represente quelque -un d ce or()'an ou plul()L d 
cellules, car ici il ne s'agit pas d'organe , pui qu 'il n a qu l'cpid nn qui parli-
cipe a leur formation. Le << Kolliker che Bii ch l » on i I dans a.: n un 
cellule basale aplatie (c . b. ) qui se trouve dan l fond d'un petit puil. dan:; I' 'pi­
derme entoure de six cellllles allon()'ee (c. e.) avec de ()'rand noyau"\. ~O'a]rm nt 
allonges. 

Il manque la trace d'un s steme mu culaire. Parfoi on remarq u un pa 
vide au-dessous de la cellule basale (fig. 2C), mai il agil probabl m nl d'un 
lacune artificielle due aux contraction u rven ue pend an L la n n a Lion. 

La touffe de cils differe aussi de celle de lar e decrit plu haul. ,' u' nl 
on ne voit qu'une masse homogene plu ou moin cylindriqu parf i. stri;' 
longitudinalement, mais j amais nellement divi ee en cil epare ·. 

Un ecartement des cils comme le montrent le autre larve nc ful jarnai 
observe. 

Les touffes de Kolliker de ces larves d'un Octopode lilloral carr pond nl 
a celles decrites par VON Q ER ER (1926). 
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DISCUSSION DES RESULTATS 

De eel e po e il re ull · que chez le Cephaiopode Octopode il exi te au 
main · deu'- type · de Louffc · de Kolliker trc differente : un l. pe imple et 
un lyp complique. 

C r~ ullat n 'ce . it unc r vi ion de la lillerature relative ace oro-anes pour 
::;avoir qu I typ le - aut ur" ant decril. 

Lc touff d cil que YO · K6LLIKER (1 44) a ignalees chez Argonauta appar-
ti 'nn nl rlain ment au l. p imple, de mcme que le formation vue par 
J BJ'\ (1 92) . 

uanl aux ob r alion d HoYLE, i] emble que cet auteur a vu le deu.x 
type. 

L ,..., f rmation- que H YLE (1904) a decrite chez Octopus arborescens sem­
bi nt apparl nir au typ complique. En effct, la louffc de cil e t non eulement 
bi n d ~, lapp'' 'l 'carle , mai au-de ou de celle-ci ~ e trouve une rna e de ti u 
dont la tru Lur t Ion Ho' LE (p. 192) : « faintly oranular and almost homo­
o- n u , it ho": trac of breakino up here and there into fragment by transverse 
lin . but thi i ' probably an ff ct of hrinkaoe ». Celte de cription el urtout le 
fiour ~ d liO'ILE r s mbl nl fortement aux fibre mu culaire que nou avon 
lr u' ' s dan n tr materiel. 

Par contr , I , t uff d Kolliker que HoYLE a decrite (1907, p. 459) 
h z l , mbr~ 11s d' clop d de Zanzibar appartiennenl an aucun doute au 

t~ pe simpl . 
Lc t uff s de K .. lliker que Cnu:-; a ob en-ee chez BoLitaena diaphana 

pr' nt nt un touff d cil laroem nt ecarte. ~Ialheureu ement Cn ·:-; n 'a pa 
d .... in' d s oup ~ micro copiq ue , mai , implement de preparation de urface. 

remarqu (1902, p. 167) : 11 Die Bar ten itzen einem napfformig 
hitin ·chi.i . elchen auf, an de en Rand ~ ich hi weilen ~Iuskelfa ern 

on tra I ion der letzteren wird e, bedingt, dasz da, feine 
Bor-.t nbii"' hcl o ::pr izt "ird. n 

' ' LER;>.ER (1926) pret nd que Cn N 'est trompe et que le mu cle qu'il 
am·ait 'U" n ~ nt qu de · fibr ~ de ti, u conjonctif. Mai d'apre~ no- ob erYation 
p r..; nn llcs, il nou .. mble que Cu ·x a eu rai on ct que le touffes de Kolliker 
d Bolitaena diaphana apparliennent au type complique. Toutefoi , il erait 
nee "!i-airc d'('"\.amincr celt espec pour pom·oir tirer une conclu ion definitiYe. 

L " toufh, d Kolliker de~ lan·e d 0 topode du courant de Guinee 
qu • n , a d 'cri l s t qui ont probablement identique~ aYec celle que nou 
3\0n ~ etudiee~. n . !i-Ont pas uffLamment detaillee~ pour permettre une opinion. 

ll r t 1 . diffcrenle Ian - d'O topode que YON QuERNER (1926) a etudiee . 
L urs 1 uffes de Kolliker appartiennent toutc au type imple. Ceci explique 
!'affirmation de c 1 aut ur a avoir que les 11 Kollikersche Bi.i chel » ant com­
pl\1 m nl d 'p unu ~ d mu cle. 
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LA SIGNIFICATION DES TOUFFES DE KOLLIKER 

Il nous re te a dire quelque mot ur le role probable de c organ epithe­
liaux. 

CH N, qui ne pouvait pa trouYer de l rminai on n r u e pr\ d 
organe , et qui croyait que la cellule ba ale elait un upul chilineu , n 'adm l­
tait pas un role sen oriel des louffc de cil . Il uppo ait qu c il n n t a 
capturer de petits organi me , ce qui nou cmbl lr\ · cl ul ux, \ u l ur p til 
Laille et leur eli tribution ur le corp . 

HoYLE (1904) enumere le po ibilite uivante a propo · d la iD"nifi alion 
de organe epitheliau.~ : 

a) Il pourrait 'agir de para ite protozoaire akitHHiqu , e que Ilo\LE llli­
meme considere comme improbable; 

b) Ces formation pourraient ctre glanclt~laire · ou phosph r 
e t egalement peu probable; 

nl s, Ul 

c) Le touffe de cil pourraient avoir un rol n ori I, c qui n cot'l' ' POJHl 
pas avec !'absence de nerf et le contact avec I li u nvironnanl (P); 

d) Enfin , le organe epilheliaux pourraien l elr homo]OD'll ' au 
lateraux de Annelide qui ont ete decrile par E1 IG (1 7) 
(1901). 

On ne comprend pas pourquoi HoYLE nie d'abord l ur fon li n n ori ll' l 
les compare en uite aux organe latera ux d Annelid ; r r pr ~ .. n-
tent de organe sen oriel prepo e probabl m nl a la per pli uranl 
cl'eau. 

Tous avons deja signale !'opinion de X EF (1923) . ur l rot d rg-an, 
(voir p. 126) . 

elon voN QuERNER (1926) : (( Aile un ere, hi h r rhalten n bioi D"i-. h n 
Kennlnisse die er Bildungen sind a] o nichl im Lande in klarc · Bild ihr r ph~­
siologi chen Bedeutung zu entwerfen "· .... elan c t auteur il n' l done pa-. impo"­
sible qu'il s'agi se cl'un (( phyleli chen AnklanO' an primili' \Iollu k n in r-. •it 
uncl an die Bor ten cler Oligochaeten anderer eil ". 

D'une part, la oie (il 'agit de l'en emble de cil , qui r ernbl dan · 1 t~ pe 
imple a une soie) et son developpementrappell raient la formation d 'pin , d 

Chitons, bien que celles-la se campo ent principalemenl d alcair , Landi qu 
les touffe de Kolliker ont chitineuse . D'aulr part I touff · r .. mhl rai nl 
aux oies des Annelicles. 

Deja Cnu (1915, p. 496) avait pen e a une telle po ibi1ite, mai il r rnar­
quait (selon nous avec raison) : << o be techend auch die Vor l llun ()' i t und 
so auWillig auch die Ent tehung wei e der Bor tenbi.i chel el\\a der EnlslchunO' 
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der li<Yochaelenbor ten gleicht, o \ allen wir un doch nicht auf ein Gebiet 
bel}' ben, \\ o der Phan ta i freie ler pielraum gela sen wird » . 

Bi n qu'a l'heure actuelle il ne oiL pas po. sible d'emellre une opinion defi­
nitiY ur l role de ce organe , nou ne omme pa d'accord avec vo QuERNER 
ur l fait qu'il ne rail pa po ible de e repre enter clairement leur role phy-

, iologiqu l qu'on devrail plulot les eonsiderer comme une << reminiscence 
ph letiqu ,, . 

Po~on d'abord Ia que lion : Quel cephalopode po . edenl le « Kolliker­
, h Bi.i h l » ~ D'apr'- no connai ances le type imple de ce organe,; sc 
r n on t r hez lou te le larve pelagique de. Oclopode , sauf chez celles que 
nou, ' n 11!-. d' 'Ludier. Le type complique de « Kollikersche Bii chel " se trouve 
eh z 1 . lan·e 'tudi 'c. par nou , el probablement chez Octopus arborescens, et 

h z l top d . pelagique : Bolitaena et Eledonella a l'etat adulte. 

L touff d Kollik r ant done probablemenl l'exclu ivite des forme pela­
giqu ~ (n U5; i<Ynoron . I mode de vie d'Octopus arborescens) de Octopode . Ce 
orO'an p urrai nt a' ir un certain rapport avec la vie pelagique. Vu leur petite 
taill , il !-.I p u pr bable qu'il 'aO'i e d'un appareil flotteur. Provisoirement, 
l'hyp lht''-C Ia plu admLible con i lea con iderer le touffe de Kolliker comme 
d , n . rieL de tine peul-etre a la perception de courant d'eau. 
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